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M.-4Joseph Prudhomme, qui fut
pendant quelque temps professeur
d'histoire romaine, avait un jour à
parler devant ses élèves de la mort
bizarre d'Héliogabale. .

Ée voulant pas entrer à ce sujet
dans des détails trop approfondis :

-Admirez, leur dit il, la clémence
du ciel, qui a bien voulu que cet em-
percer indigne mourût dans l'exer-
cice de ses fonetions 1

Vengeance raffinée.
Un de nos ami s, pour raison d'af-

faires, est obligé du manger tous les
jours chez un industriel dont la cui-
sine est aussi ditestable que préten-
tieuse.

L'autre jour, il dit à cet empoison-
neur patenté.

-Voyons, je viens de réaliser une
jolie petite opération... voulez vous,
demain, accepter à diner avec moi ?

Le patron, enchanté est la le lende-
demain, à sept heures Fonnantes, ganté
et le chapeau à la main.

-Mais, dit notre ami, je ne vou-
drais pas vous faire concurrence à
vous-mOme, ce n'est pas dehors que
nous allons...

Et avec un a îurire satanique:
-Nous allons dîner chez vous.

Un bohéme tombe amoureux de la
femme de son ami.

-1lfaut fuir, se dit.il, ne nlus re-
mettre les pieds ici jamais 1 Ça tour-
nerait mai pour ce pauvre Emile.

Et alors pour ne pas être tenté de
revenir, malgré 9s résolutions, il s'ap.
proche de l'ami et, d'une voix grave:

-Prête moi cing louis.

Belle pensée cueillie dans le Cha
rivari:
1gLe plus désagréable des instru-
ments à corde, c'et... la potence.

Les Tribunaux comiques

LE POiL DE CASB-OR
Narcisse Dessauret est traduit de-

vant la police correctionnelle sous la
prévention de vagabondage.

p. leprésident. - us avez été
arrêté le 15 janvier dernier, à quatre
heures du matin, dans la rue dtb
Faubourg du Temple?1

Dessauret. - C'est historique.
M. le président. - V ous n'avez

pu indiquer aucun domicile?
-Dessauret- - Cela ne vous éton-

nera pas quand vous saurz que je
n'en ai point.

M. le président. - Vous étiez por
tour d'un sac dans lequel se trou-
vaient huits chats tués récemment.

Dessauret. - Je ne sais pas de-
puis combien de temps ils itaient dé
cédés.

M5. le président. -. Ils étaient en-
core chaude.

Dessauret. - Le chat est un ani
mal qui conserve su chaleur très
longtemps.

U. le président - D'où provenait
cette quantité de chats -1

Dessauret. - Je les ni trouvés.
M. le président. -- Comment !...

vous aviez trouvé huit chat .. c'est
biod invraiseuiblab!e.

1>essauret. - C'est la pure vérité
M. le président. - il est plutôt

permis de croire que vous les avez
tués et que vous les portiez à la bar-
rière, vers laquelle vous vous dirigiez
à grands pas.

Dessauret. - Je continuais nies re-
cherches pour voir ai je n'en trouve-
rais pas d'autres.

DI. le président. - Mais enfin, que
voulez-vous faire do tous ces chats?1

Dessauret. - Je les vend aux fa
bricants de chapeaux de castor... Un
castor et un chat, ç-s se ressemble
étonnamment suus le rapport du poil.

M. le présidint. - Pourquoi n'a-
vez vous pas de domicile ?

Dessauiet. - l'arec que je n'en ai
pas besoin. Nous autre ouvriers, nous
n'avons un domicile que pour nous
coucher ; ne me.couchant jamais je
n'en ai pas besoin... Je travaille la
nuit et le jour, je durs chez les mar-
chands de vins où je prends ma nour-
riture. •

M. le président. - Avez-vous
quelqu'un qui puisse vons 'clamer.

Dessauret. - J'avais un oncle
qu'àurait pu, mais il est mort il y a
trente.deux ans, pendant que . j'étais
en nourrice.

Le tribunal condamne Dessauret à
quatro mois d'emprisonnement.

La Commission chargée d'examinér les réclamations des Métis est en session.

NOUVELLES DE LA SEMAINE

«Un grand stock de f ,urrures est 'irposé dan s les
vitrines du londie, au granu bonheur de toutes les
mouches de la rue Notre-Dame.

cet anisa de peaux de toute sorte ( nous ne comptons
pas celle du personnel du journal ) constitue un foyer
pestilentiîl, qui pu ce temps d'épidemie présente un
véritable danger pour la santé publi lue.

Dans tous les cs il faudrait savoir une boane fois
si le local du Afrode est réellement le bureau d'un jour-
nal subventionné par le ministère, ou simplement un
magasin de seconde ou de troisième main.

Prise de vole par quarante i'licemen.- Une céré-
mounie touchante a eu lieu cette semaine dans la grande
Eale de l'Hôtel de Ville.

A la suite d'un vou fait pour le bon retour du eolo-
ne Quimet, quarante hommes de police de la cité pre-
naient le voile.

Son Honneur le Maire qui présidait la cérémonie, les
a d'abord assermentés sur un directory, et leur a posé les
questions d'usage :

- Prenez vous quelquefois des boissons fortes ?
- Non Seigneur; ont répondu les 40 policemen en

choeur.
-- Faites vous partie de sociétés secrètes 1
Trente-neuf non simultanés se firent enten îre, mais

l'un des postulants dut avouer qu'il était membre de la
Sainte Enfance.

Après consultation, Son Honneur décide que cette
société ne pouvait pas être considérée comme secrète.

L'allocution de circonstance prouoncée par le sergent
Henri Drsifuss a arraché les larmes de l'assistance.

Les 40 policemen ont alors jeté par terre leurd botone
et autre insignes, faisant voir ainsi qu'ils renoncaiens à
tous les plaisirs d'ici bas.

Après quinze jours de retraite paeaus chiez Payettn, ils
seront envoyés un mission dins différentes parties des
Etats-Unis.

Jhs ouvriors terrassiers en creusant une trancbée dans
la rue Guy, out trouvé une machoire ornée de longues
dents qui lenr semblait. appartenir à quelque animal
curieux des temps antideltuviens.

Cette précieuse trouvaille a été portée immédiatement
à l'université MeGill, où après exnmen les professeurs
ont reconnu que c'était simplement le ratelier d'iune
vieille méthodiste anglaise.

On a jugé inutile de mettre cette pièce dans les col-
lections de l'université.

C'est le Monde qui a annorci le premier et faussement,
un cas de choléra à Montréal.

Il fallait s'y attendre.
Cette feuille si bien informée tient absolument à

arriver bonne première pour anoncer la sinistre nouvelle.
Ses reporters ont ord-e d'aller dans tous les quartiers

et de rechercher avec soin tous les uas de coliLues.
Aussitôt qu'ils rencontrent quelqu'un au visage ter.

reux ou verdâtre, ils se précipitant sur lui pour lui de.
mander:

- Vous êtes Malade M.?7
- Eh oui ! un peu souffrant.
- Combien de fois I

- .. . . .. . ..... .. .. ....... 
- Youa savez si voua mourez du choiera asiatique, ne

n'égligez pas d'en prévenir immédiatement l'administra
tien du Monde. Vous aurez droit à une prime de ô
piastres, à un abonnement gratis et à la collecticen as.
sommante mais variée, des divers romans parus dans les
colonnes du journal. Avertissez nous par téleph4one ; les
frais vous seront remboursés.«

On explique ainsi la rage de la rédaction du Alonda
à voir le cholera implanté dans Mentréal : elle compte
sur les effets de cette maladie pour augmenter la circu-
lation de son journal.

La Corporation et les Receptions
Officielles.

Voici quel est le projet proposé par un de nos échevins
pour régler les réceptions offertes aux aldermen et au-
tres fonctionnaires, qui viendront officiellement à Mon-
tréal.

Aprés les alutations d'usage à l'arrivée du train, on
conduira les visit3urs dans une bar où les conommations
seront bon marché, et on leur offrira un saniwich et un
verre de lager.

S'il n'ont pas déjeuné dans le chemin de fer, ils au-
ront doit à une assiettée de soupane.

Un fonctionnaire éminent comme le maire de Toronto
ou le président des Etats-Unis, pourra prendre une
crêpe au lard.

Le 'maire de Montréal devra louer un camion du
Grand-Trone sur lequel on clouera des bancs en bois
et dans ce véhicule il trimball ra les visiteurs, et condai-
ra lui-même les chevaux pour épargner les dépenses d'un
cocher,

A une heure on s'arrêtera pour sifier une consomma-
tion de cinq cents dans un free lunch ronm.

Le soir le thé sera composé de tête en fromage et de
gretons -

De o lasorte, la ville de Mont-éal pourra recevoir
journellement tous les dignitaires des cinq parties du
monde, sans que ses fi lances soient obérées.

.Reste i savoir, si après une première expérience, les
visiteurs seronts tentés de revenir dans une ciié si hos-
pitalière

COUA CS-

Mes-Bottes et Bee-Salé lisent fort attivement, à ïia-
sommoir, le premier-Paris de leur ' o'gane " respectif.

Tout à coup, Mes-Bîttes interrouipt sa lecture.
-Motus proprio, s'écrie-t-il, Il y a mzonis propri:
-Comment réplique d'un ton protecteur Bec Salé en

haussant dédaigneusement les épsules, tu ne vais pas
que c'est du latin ? Ça signifie que ton journahiste a eu
des mots ave .on propriétaire, parbleu

Entre Marseillais.
- Mo, zai un frère qui a deux mètres iuaru:îe-

cinq centimètres depuis la plante des pieds jusqu'aux
sourcils.

Eh bien, moi, zai un oncle qui est tellement grand
qu'il a perdu ses cheveux.

- Comoent 9. . .
- oui, mon ami,c est bien mple. . cheveux

étaient si hauts qu ils out eu le vertige t qu'iil oon
tombés.

*,W

Un euphémis;uee ormand.
Mon Dieu ce n'est pas que mon oncle soit positive-

ment avare, seulement il est paresseux de donner.

Un de nos confrères a trouvé la jolie phrase que voici
dans un loman en cours de publication:

" La comtese venait de mettre au monde une jeune tt
jolie petite fille."

Sous le titre S 'gese de poche Daniel Darr, vient de
publier un petit recueil de pensées et d'observations. En
voici quelques fragments:

- La morale I 'est très simple : tout ce qui est amu.
sant est défendu ; tout ce qui est desagtéable ou ennu.
yen:x est non seulement permis niais encore ordonné I

Certaines femmes font payer bien cher à leur mari ce
qu elle appellent leur vertu I

Pour la plupat des Français, tourner autour du fruit
défendu est plus tentant que d'y mordre.

PRIX CAPITAL 075,000

Tickets 05 neileniunt, parties s-n
proportion.

compaznie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Nous ce-t:iions par les pré.senltes gquei novi
surreillons les arnfgementsfaits pour Lts
tiragc menaewls et semi-annuels de la Com-
pagnie de Loterie de VEtai de la Louisia-
ne, que nous gérons et con trillons person-
nellement les tirages nous-mémes et que te
tout est ronduit arec honnêtetd,franchüse
et bonne fr1 pour tous les initéressés; nots
autorisoins la Comapugnie à se servir do :ee
certifirat, aer derfu-erimile de nos rigai-

ure utachén dan ses annouces.

Commiuaires.

Incorporée ru 180R pour 25 ans par la Législr-
tnrp'ur de"s e'éuation et de charité, avauu
unudapitul do 30,000,000,Ra-Urui a été ajot di-
puis un fonds de réserve de plus de $50,000.

Par un vote populaire éerasant. sos privSges
"inrent partis de la prm"ne Consttution us

'Etat, adouptie le 2 d6cembre A. D.. 1879.
Lin s'ule loterie votle et endos.ée par le peuple

d-'aucun-tt.

Le granas tirages tismle oulten
menuellemsent.)'eiijuueie i îlcctiui '.t
ne retorde ionpre.

OCCASION SPLENDIIDE DE GA
GNER UNE FORTUNE. SEPTIEMU
GIRAND TIRAGE CLASSE I, DANS L'ACA-
MIE DE MUSIQUE, A LA NOUVELL

ORLEANS, MARIDr LE Il AOUT IMG,
183sme TInAoE MENSUEL.

Prix capital - - $759000

que. Fraction eneinqirnu enoprtiou.

LISTE lES PRIX

1 Prix Capitai de. *.5,000
. ...... 2,000
.: ...... locti

2 Prix dle................ 6,0<10
5............. .... 0
10. ............. 1,000
Co ............ 'MA0

1Oo .. ..... iem00....................0
100 -... 1........ C

ury t-i-

PRIX APPROXIMATIFS

g prixd'Approximation do $750 $P751)

5 "25<0 2.2.0

1967 prix 'élevani .................... S,5 o

Le"applications pour prix aux club Ioivent
être faites..eule.l.,na au bureau de la compagne,
la lNouvells-i>rlSms.
Pour de plus amîdea informations, éerivez vi,

blernent, donnant votre adresse an lon.
XANDATS B : E OSTE, Manat 'dIE-

rees, ou luangi* sur New-York dans une lettre
ordinaire, niints de banque par Express (Toue
sommel au-desbus du s e. nos frais) doivent être
adresséee

M. A. DarI'nUY.
NÇOuvelle-OrICns. LIn.

on à Sr. A. ».UI'IIX,
607 Sevenib St, WaNhinlen P. C -

Faite, les mandat de posie payables et &dr.r-
z les lettre enregietr£-ea à

NE*-OELEANS NATIONAL IOANK.
New-orican,., La..

A l'élise
Une jeune fille a épousé un vieil-

lard-pour sa fortune, bien eutendu.
-Comme il est courbé ! dit quel-

qu'un en parlant de l'époux.
-C'est. répond son voisin, pou

faire croire à un mariage d'inclina -
tion.

Uue vieille plaideuse à son avoué:
- Ainsi, maître Chicaneau, vous

avez bien saisi mon affaire ; d'ailleurs,
depuis longtemps vous en avcz le
dossier.

- Oui, madame, j'en ai le dos:
scié !

- Et vous quet est votre piofes -

Sion :
- Ja suis marchand de fer.
- Alors vous devez avoir beau-

coup de water-closets dans votre éta-
blissement.

- Pourquoi dane i
- Sans doute toutes les personnes

qui ont besoin de fer vont chez vous !

Hommes debiles et nerveux.

On vous permet de faire un usage
gratuit de la célèbra ceinture voltaitque
du Dr Dyeneauri.nspensions électriques
attachés pour le soulagenrtrapide et la
guérison permanente de la débilité ner-
veuse. la perte de la puissance virile et
autres désordres de ce genre On garantit
une guérison parraite. On ne court aucun
risque. Pamplolt ilîjîslré avec pleines
inrornations, c.nditiona. etc., udresà4-
franco par la mtic sur demande il la
Voltain Belt C., Maralul, Mich.


